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RÉSUMÉ 

Un nouveau cas de parallélisme dans la morphologie dentaire chez les Theridomyidae est illustré par la description 
d'une nouvelle espèce: Theridomys II/del/sis. du niveau biochronologiquc d'Antoingt (Oligocène moyen). Compte tenu 
de ['existence de ce phénomène de parallélisme, j'utilisation de critères qualitatifs et quantitatifs nombreux est indispen~ 
sable pour caractériser les différents stades des différentes lignées évolutives. Ainsi, un nouveau paramètre simple 
permettant d'estimer l'hypsodontie chez les rongeurs moyennement hypsodontcs est proposé (ClIY = H+ 1/0,5 L). 

ABSTRACT 

A new examplc of paraltclism in the dental pattern of the Theridomyidae is illustratcd by the description of a new 
species: Theridolll)'s ludclIsis from the standard Icvcl of Antoingt (middle Oligocenc). Considering the occurence ofthis 
parallelism phenomenon, the use of numcrous qualitative and quantitative criteria is essential to characterize the 
different stages of the different evolutive lineages. Thus, a new simple parameter is proposed (CHY = H+ 1/0,5 L) to 
estimate hypsodonty of the medium hypsodont Rodcntia. 

INTRODUCTION 

L'accroissement de l'hypsodontie est une tendance évolutive fréquente chez les 
rongeurs en général, et chez les Theridomyidae en particulier. Cette famille a connu un 
succès évolutif exceptionnel au cours du Paléogène en Europe, et les grandes lignes de 
son histoire commencent à être bien connues. Cependant, sa diversité n'a certainement 
pas été totalement appréhendée, compte tenu de sa position dominante au sein des 
faunes de micro-mammifères sur l'ancienne presqu'île européenne. En effet, la prospec­
tion systématique entreprise depuis une vingtaine d'années sur les gisements paléogènes 
européens, leur exploitation intensive, permettent de trouver des espèces « rares », 

jusque-là inconnues. 
Le présent article se propose de décrire l'une d'elles: Theridomys I/ldellsis nov. sp., 

provenant de plusieurs nouveaux gisements de l'Oligocène moyen du Quercy, et qui 
présente deux particularités: 
- un plan dentaire très proche de celui du Theridomyinae faiblement hypsodonte, 
Theridomys oquotilis, 
- un os mandibulaire très spécialisé. 

Cette" identité» dentaire est une manifestation du phénomène de parallélisme mis 
en évidence chez les Theridomyidae parThaler(l966) et largement argumenté depuis. 
Pour éviter ce "piège» du parallélisme, et la confusion des lignées évolutives, la prise en 
compte de critères qualitatifs nombreux et surtout de critères quantitatifs solides est 
indispensable. Dans ce but, pour compléter l'éventail des paramètres existants, un 
nouveau paramètre, simple, est proposé pour estimer l'hypsodontie chez les formes 
moyennement hypsodontes. 
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1. HYPSODONTIE 

L'acquisition de l'hypsodontie s'est faite progressivement chez plusieurs lignées de 
rongeurs en général, et de Theridomyidae en particulier. Chez la plupart des Therido­
myidae, il s'agit d'une hypsodontie "dissymétrique ». Les bords opposés de la couronne 
(labial/lingual pour les dents supérieures surtout, et dans une bien moindre mesure 
antérieur/postérieur pour les dents inférieures) montrent une croissance différentielle. 
Ceci provoque une courbure de la couronne, notamment des prémolaires et molaires 
supérieures. 

L'essai de quantification de l'hypsodontie des Theridomyidae, dans le but de com­
parer et séparer les différents stades de son acquisition dans les diverses lignées, tenté à 
plusieurs reprises, s'est heurté à une difficulté majeure et prévisible: la variation 
importante de la hauteur de la couronne et du schéma dentaire en fonction de l'usure. 

Le taux d'hypsodontie est généralement défini par le rapport Hauteur/Longueur 
(par ex. Vianey-Liaud, 1972; Hartenberger et Thaler, 1963). La longueur est utilisée 
comme diviseur pour minimiser le facteur augmentation de taille lorsqu'on compare des 
populations de niveaux chronologiques différents. En effet, la longueur est une dimen­
sion qui présente une variabilité normale au sens de Simpson el al. (1960). Le coefficient 
de variation (coefficient de Pearson) de cette dimension, calculé pour six espèces de 
Theridomyidae à titre d'exemple (Tableau 1) est compris entre 5 et 7. Ainsi, elle peut être 

Caté- Longueur 
Espèce Localité 

gorie 
den-
taire n min max moy ± sm 0 v 

Theridomys aquatilis Ronzon "/1-2 33 1,80 2,39 2,14!0,02 0,1297 6,07 
>11-2/ 14 1,97 2,26 2,14!O,O3* 0,1002* 4,68* 

Hoogbutsel "/1-2 141 1,61 2,27 1,98±O,Ol 0,1202 6,07 
>11-2/ 128 1,72 2,24 1,92±0,01 0,0987 5,14 

Theridomys major Montalban "/1-2 26 2,02 2,56 2,29±0,03 0,1048 6,14 
"1-2/ 33 1,93 2,45 2,20!0,03 O,J46'3 6,67 

Blainvillimys langei Aubrelong 1 "/1-2 55 l,55 2,00 1,80tO,01 0,1078 5,98 
MI-2/ 62 1,54 2,08 1,77±D,01 0,1116 6,32 

Blainvillimys gregarius Montalban "/1-2 38 1,71 2, Il 1,88±0,02 0,1007 5,35 
MI-2/ 57 1,58 1,95 1,76!O,01 0,0888 5,03 

Mas de Got "/1-2 125 1,44 2,02 1,78±0,01 0,1168 6,6 

Tableau 1 
Caractéristiques de la longueur (exprimée en millimètres) de plusieurs espèces de Theridomyidac oli­
gocènes. Ii< Les données suivies d'une astérisque sont calculées à titre indicatif seulement, le nombre de 
spécimens mesurés étant trop faible. 
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considérée comme un «bon» paramètre d'estimation de la taille dentaire d'une espèce. 
II n'en est pas de même pour la largeur dont la valeur varie beaucoup avec l'usure au 

cours de la croissance de ranimai considéré. Il existe aussi une très forte corrélation 
négative entre hauteur et largeur (Fig. 1). 

Ainsi hauteur et largeur varient beaucoup avec l'usure. Cette variation se répercute 
bien évidemment sur le coefficient H/L (Tableau 2). Or, pour pouvoir comparer 
statistiquement l'hypsodontie de deux populations, il est nécessaire qu'elles ne présen­
tent pas une trop forte variabilité, sinon aucun test ne peut être valablement réalisé. Pour 
contourner cette difficulté, j'avais défini dans chaque population considérée cinq classes 
d'âge (0 = dents vierges; 1 = très peu usées; 2 = faiblement usées; 3 = moyennement usées; 
4 = très usées), ces cinq stades étant visualisés par des dessins de la surface d'usure 
(Issiodoromyinae: Vianey-Liaud, 1976, pp. 82-83-84), ou bien par l'estimation de l'épais­
seur d'émail par rapport à l'épaisseur de la dentine (Theridomyinae: Vianey-Liaud, 
1972). La comparaison entre classes d'âge équivalentes a permis, en limitant la variabi-

Caté- 1+H 1 O,S L Pourcen-
gorie CHY == tage de Espèce Localité den- stades 
taire n min max may ± sm cr v usés (3-4) 

Thel'idomys aqt/atilis Ronzon M/1-2 i8 2,72 3,31 2,96±O,O4* 0,1746* 5,99* 17\* 
Ml-2/ 11 3,27 3,92 3,49±O,O6* 0,186B* 5,35* 45\* 

Hoogbutsel M/1-2 135 2,473,75 3,11!O,O2 0,2332 7,50 30. 
MI-21 122 3, 11 4,17 3,62±O,O2 0,2185 6,04 25% 

Ther>idomys rra,jol' Montalban M/1-2 28 2,82 4,02 3,52±0,06 0,3131 8,90 25% 
MI-21 30 3,394,754,15!O,06 0,3265 7,96 43% 

8lainvillimys langei Aubrelong 1 M/1-2 53 2,68 4,04 3,38!O,04 0,3079 9,11 19. 
Ml-21 55 3,20 4,49 3,87±O,04 0,2829 7,31 25% 

8lainvillimys gregarius Montalban M/1-2 28 3,19 4,07 3,63!0,05 0,2728 7,50 64% 
M1-2/ 52 3,58 5,25 4,32!O,05 0,3730 8,60 25% 

Mas de Got M/1-2 125 2,79 4,61 3,65!0,04 0,3952 10,80 28' 
Ml-2/ - - - - - - -

=================================== ====== ========================================== ======c== 
Cat-é-

H 1 L Pourcen-

Espèce Localité gorie tage de 
den- stades 
taire n min max moy ! sm cr v usés (3-4) 

Theridomys aquatilis Ronzon M/1-2 21 0,50 1,01 0,72!0,03* 0,1264* 17,55* 17\* 
M1-2/ il 0,41 0,940,72!0,05* 0,1587* 22,04* 45,-

Hoogbutsel M/I-2 137 0,33 1,17 0,80iO,02 0,1879 23,59 30. 
MI-21 125 0,34 1,40 0,94!O,02 0,2129 22,60 25% 

Theridomys ~ajor Montalban M/1-2 28 0,52 1,24 0,93iO,04 0,2133 22,84 25% 
MI-21 J1 0,50 1,55 1,14iO,05 0,2893 25,45 43% 

Btainvillimys langei Aubrelong 1 M/1-2 53 0,37 1,37 0,90!0,03 0,2206 24,45 i9' 
Ml-21 56 0,32 1,56 1,07±0,04 0,2988 28,00 25\ 

Blainvillimys gregarius Montalban M/1-2 32 0,57 1,300,99!O,03 0,1709 17,34 64% 
MI-2/ 55 0,47 1,66 1,25±0,03 0,2432 19,46 25% 

Mas de Got M/1-2 125 0,45 1,60 1,07±0,02 0,2682 15,88 28. 
Ml-21 73 0,81 1,52 l,19±O,02 0,1634 13,73 -

Tableau 2 
Caractéristiques comparées des deux coefficients d'hypsodontie (CH Y et H/L). * Les données suivies d'une 
astérisque sont calculées à titre indicatif seulement, le nombre de spécimens mesurés étant trop faible. Pour 
les MI-21 du Mas de Got, les nombres soulignés représentent les stades d'usure 2 setliement (in Vianey­
Liaud 1972. p.352). 
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Figure 1. - Diagramme bidimensionnel (hauteur x largeur) des MI lR2 inférieures de trois espèces de 11teri­
domys. Les droites tracées sont les droites de régression, 
RO: T. aql/atilis, Ronzen, Y=-0,69 x 2,70, r=-0,65; 
HO: 7: aql/alilis, Hoogbutsel, y=-0,58x+2,45, r=-0,65; 
RJ: T. ludells/s, Rigal-Jouct, y=- 1,28x+ 3,89, r=- 0,997. 
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lité, d'effectuer des tests statistiques, et d'obtenir des valeurs discriminantes pour 
chaque stade évolutif. 

Cependant, ce système présente des inconvénients de deux ordres, D'abord, illimite 
les possibilités de comparaisons entre échantillons, les spécimens considérés étant 
moins nombreux du fait de la division en classes d'âge. Ensuite, et c'est plus grave, il 
introduit une certaine subjectivité du fait que la définition des classes d'âge peut varier 
d'un auteur à l'autre. Cette deuxième difficulté a été soulignée par N. Schmidt-Kittler 
(1984, p.466). Pour y échapper, il a proposé une nouvelle méthode d'analyse morpholo­
gique des surfaces occlusales, dont la morphologie est liée à l'usure, qui permet 
l'utilisation de l'ensemble des spéciments d'une population. Ce sont les caractéristiques 
de la variation elle-même qui sont alors considérées, matérialisées par divers paramè­
tres, et enfin visualisées sur des courbes. 

L'établissement de ces paramètres nécessite la mise en œuvre d'un processus d'ana­
lyse assez lourd (notamment dessin des surfaces occlusales de toutes les dents considé­
rées, numérisation des dessins avant leur traitement mathématique) ainsi qu'un nombre 
minimum de spécimens. Cette méthode, généralisée, peut s'appliquer à divers groupes 
d'herbivores hypsodontes, et les résultats obtenus sont déjà nombreux (Schmidt­
Kittler, 1984, 1986). 

La population-type considérée dans ce travail est de faible effectif et la méthode 
Schmidt-Kittler ne peut lui être appliquée pour l'instant. Je me suis heurtée au pro­
blème de comparer l'hypsodontie d'un maximum de 6 dents par catégorie, à celle des 
espèces connues. Pour contourner les difficultés d'utilisation posées par le taux d'hyp­
sodontie H/L et soulignées ci-dessus (p. 162), un nouveau coefficient a été déterminé. Il 
est applicable, pour l'instant, aux rongeurs moyennement hypsodontes, c'est-à-dire à 
ceux chez qui la hauteur de la couronne est inférieure ou égale à deux fois la longueur de 
la surface occlus ale, et chez qui les racines sont bien développées. Il reste à le tester pour 
les formes plus hypsodontes. Il s'agit d'un paramètre simple, faisant intervenir les trois 
dimensions généralement mesurées (Hauteur, largeur, Longueur). Ce nouveau coeffi­
cient d'hypsodontie (CHY = H+ 1/0,5 L), établi empiriquement, est né des quatre 
constatations suivantes: 
- H et 1 varient avec l'usure 
- H et 1 sont fortement corrélées et varient en sens inverse (Fig. 2) 
- L varie très peu avec l'usure (Tableau 1) 
- L est généralement indépendante de H (Vianey-Liaud, 1976). 

Ce coefficient a été testé pour les molaires inférieures et supérieures (M U) de six 
populations de Theridomyinae moyennement hypsodontes (Tableau 2). La variabilité 
de CHY est nettement moins forte que celle de H/L; elle entre dans le cadre d'une 
variabilité normale pour un rongeur fossile ou actuel. Dans ces conditions, il devient 
possible de comparer valablement l'hypsodontie de deux populations de dents fossiles 
sans avoir recours à la division en classes d'âge. La répartition des fréquences (Fig. 2) en 
fonction des figures d'usure montre cependant encore un classement: les dents les plus 
usées sont les moins hypsodontes. Même si la variation est resserrée sur CHY par rapport 
à H/L, ce qui permet l'utilisation des tests statistiques, l'effet de l'usure est toujours 
sensible. Par exemple, si, dans un échantillon donné, le nombre d'individus âgés est très 
important, il y aura déplacement de la moyenne vers des valeurs plus faibles de CHY. Il 
est donc nécessaire d'enrichir les résultats obtenus pour CHY par l'adjoinction d'indica­
tions sur le nombre relatif d'individus âgés dans la population considérée. Il peut être 
estimé par le pourcentage de figures d'usure avancée, par exemple les stades 3-4 définis 
par Vianey-Liaud (1972). Un pourcentage élevé peut être le résultat de la conjonction de 
plusieurs phénomènes: 
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Figure 2. - Histogrammes comparés des fréquences des taux d'hypsodontie CHYet H/Ldes M/I-2 infé­
rieures de BlailH'illimys gregarills du Mas de Got. 1: dents très usées (= stades 3-4 de Vianey-Liaud 
1972); 2: dents moyennement tisées (= stade 2, Viancy-Liaud o. c.); 3: dents peu ou pas usées (= stades 
0- l, Vianey-Liaud o.c.) 

- un phénomène d'origine «taphonomique»: le gisement a piégé plus d'individus âgés 
que d'individus jeunes; 
- un phénomène d'origine «évolutive»: les figures d'usure avancée sont plus abon­
dantes chez les espèces les plus hypsodontes (Vianey-Liaud a.c., Schmidt-Kittler a.c.); 
- un phénomène de sélection, involontaire, par l'observateur. 
Sur le tableau 2, la plupart des échantillons (au nombre de spécimens supérieur à 25) 
montrent un pourcentage de dents très usées compris entre 19% et 30%. Deux échantil­
lons montrent une fréquence plus forte de ce caractère, provenant des deux espèces de 
Montalban. En particulier, les M/I-2 inférieures de BlaÎllvillÎmys gregarÎlIs comprenant 
64% de figures âgées. Auquel des trois phénomènes cités ci-dessus attribuer cette 
fréquence élevée? On constate pour quatre parmi les cinq populations où il est possible 
de le calculer que l'écart observé entre le CHY des M/I-2 inférieures et celui des M 1-21 
supérieures est voisin de 0,50 (0,49 à 0,53). Or, pour leB. gregarÎlIs de Montalban, il est de 
0,69. D'autres critères, tel la fréquence du synclinide 1 aux molaires inférieures, ou la 
taille, avaient montré que la population de B. gregaril/s de Montalban était plus évoluée 
que celle de B. gregarÎlIs du Mas de Got (Vianey-Liaud, 1972). Ceci était confirmé par 
l'hypsodontie plus forte des stades d'usure 1 et 2 des MI-21 supérieures de Montalban. 
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Il semble donc que le CHY des M/I-2 inférieures de B. gl'egal'ius de Montalban est 
biaisé, et que ce biais est plutôt lié à la façon dont l'échantillon a été sélectionné pour 
étude qu'à des causes plus «naturelles» (ta phono mie ou évolution). 

L'étude d'un échantillon plus complet, en cours, devrait corriger ce biais. 

Ce nouveau coefficient d'hypsodontie, CHY, n'est pas ,de» coefficient unique qui 
permet de saisir toutes les facettes des effets de l'hypsodontie sur les dimensions et sur le 
dessin dentaires. Il est évident que les paramètres structuraux définis par Schmidt­
Kiltler (densité structurale et indentation par exemple) matérialisent plus précisément 
les effets conjugués de l'hypsodontie et de l'usure sur la morphologie dentaire. Il n'en 
demeure pas moins un critère simple, facilement utilisable, suffisaniment discriminant 
pour séparer des stades évolutifs (Tableau 3), et complémentaire de ces paramètres 
structuraux. 

Espèces, localités, catégories dentaires F t signif iea tian 

Theridomy8 aquatiZis (Ronzon / Hoogbutsel) M/l-2 inf. 6,97 2,64 ++ ( 1.) 

Ml-21 sup. 3,65 1,91 ( - (5') 
+ 110.) 

M/l-2 inf. 3,16 1,78 ( - (5.) 
+ 110.) 

T. aquatilis / T. ludensis (Ronzon / Rigal-Jouetl 

Ml-21 2,09 1,45 ( - (5') sup. 
+ 115') 

T. aquatiZis / T. ludensis (Hoogbu tsel / Rigal-Jouet) 
M/1-2 inf. O,OOE ---

1 T. 

Ml-21 sup. 1,05 --
aquati Us / T. major (Hoogbutsel / Montalban) 

1 Blainviltimys langei / B. gNgapius 
M/l-2 inf. 63,18 +++ ( 1 ., / 00) 

M/1-2 inf. 19,65 4,43 +++ (1%0) 
(Aubrelong 1 / Mas de Got) 

Ml-21 (1%0) sup. 49,90 7,06 +++ 

Tableau 3 
Comparaison des moyennes du coefficient d'hypsodontie CHY de plusieurs espèces de Theridomyidae 
oligocènes par l'analyse de variance (F) et le test de Student (t). Les données utilisées sont celles du tableau 2. 

II. SYSTÉMATIQUE 

Famille: THERIDOMYIDAE ALSTON, 1876 
Sous-famille: THERIDOMYINAE ALSTON, 1876 

Genre THERIDOMYS JOURDAN, 1837 

Espèce-type: Thel'idolll)'s lelllbrolliclls BRAVARD sp., in Gervais 1848, pl. XL, VII, fig. 
1-3, P4/-M3/ sup. sin. 
Diagllose : cf. Lavocat 1951 : 74-75. 

1 

1 
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Theridomys ludensis nov. sp. 

Holotype :RIG 900, hé mi-mandibule droite, portant M/I-2-3. 
Age et localité-type: niveau biochronologique d'Antoingt (Oligocène moyen); 
Rigal-Jouet 1 (Tarn et Garonne, Quercy). 
Population-type: 1 0/4, 1 P/4, 4 M/I-2, 2 M/3, 604/,2 P4/, 5 MI-2/. 
Autl'es gisemellts : Garouillas et Belgarric 1 (Tarn et Garonne, Quercy). 
Répartitioll stl'atigl'llphique : niveaux d'Heimershein et Antoingt (Oligocène moyen). 

Diagllose : 

Theridomys dont les dents sont de morphologie, de taille et d'hypsodontie voisines de 
celles de T. aquatilis, mais épaisseur de l'émail moindre et synclinide 1 absent des 
molaires inférieures. 

Branche horizontale du dentaire beaucoup moins élevée que celle de T. aquatilis 
(rapport entre la longueur de MI 1+ M/2 et la hauteur supérieur à 1,5, alors qu'il est voisin 
de 1 pour T. aquatilis). 

Descriptioll : 

~ Denture (Fig. 3, 4, 5) 
La taille des différentes catégories de dents, estimée par la longueur, est voisine de 

celle des dents de T. aquatilis de Ronzon (Tableau 4). La P/4 seule semble plus grande 
que celle de cette espèce. On ne peut cependant pas conclure de façon définitive dans ce 
cas car une seule P/4 est connue pour l'instant à Rigal-Jouet l, et seulement 14 à Ronzon. 
Parmi les 57 P/4 de T. aquafilis de Hoggbutsel, aucune n'est aussi longue que RIG 901. 

La morphologie dentaire de cette nouvelle espèce est globalement voisine de celle de 
T. aquatilis. Cependant l'émail de la couronne apparaît moins épais sur la surface 
occlusale (Fig. 3). 
0/4- Le mésolophide, légèrement bifide, est court: il n'atteint pas le bord labial de la 
couronne. 

lmm 

Figure 3. - Comparaison de l'épaisseur de "émail: 
a: M/2 inférieure d. de Theridomys aqualilis (Ronzon), RZN 182; 
b: M/1-2 inférieure d. de Tlteridomys /tulellSis (Rigal-Jouet), RIO 903. 
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Caté-
Longueur (L) largeur (1) gorie 

den-
taire n min max may ± sm a v n min max moy± sm a v 

D/4 1 2,79 1 l,53 

p/4 1 3,18 1 1,93 

M/I-2 4 2,18 2,24 2,20±O,DI* 0,024* 1,09* 4 1,46 1,83 1,67!O,O7* 0,149* 8,9* 

M/3 2 1,83 1,95 2 1,41 1,51 

D41 6 2,52 2,88 2,67±O,O5* 0,124* 4,64* 6 0,94 1,52 1,19±O/O?* 0,177* 14,9* 

P41 2 2,09 2,41 2 1,77 2,50 

MI-21 5 1,69 2,50 2,O3±O,12* 0,271* 13,3* 5 1,38 2,03 1,73!O,11* 0,243* 14-

Caté-
Hauteur (H) CHY = l+H / 0,5 L gorie 

den-
taire n min max moy ± sm a v n min max may ± sm a v 

D/4 1 1,09 1 1,88 

P/4 1 1,65 1 2,25 

M/I-2 4 1,53 2,04 1,76±O,10* 0,204* 11,6* 4 3,00 3,21 3,12!O,O4* 0,081* 2,6* 

M/3 2 1,25 1,67 2 2,83 3,37 

D41 6 1,09 1,71 1,47±O,O8* 0,205* 13,9* 6 1,87 2,07 1,99±O,O4* 0,083* 3,4* 

P41 2 1,56 2,78 2 3,37 4,35 

MI-21 4 1,87 2,41 2,O5!O,11* 0,212* 10,3* 4 3,12 4,38 3,74±O,26* 0,5133* 13,7* 

Tableau 4 
Mensurations des dents de Theridomys !tulellSis de Rigal-Jouet l, >je Les données marquées d'une astérisque 
sont calculées à titre indicatif seulement, le nombre de spécimens mesuré étant trop faible, 

P/4 - La seule P/4, usée, montre également un éperon oblique dirigé vers le centre du 
sync1inide III. 
M/I-2-3- On n'observe pas de synclinide 1 sur ces molaires. Les métaconide et entoco­
nide sont bien renflés, peut-être plus que chez T. aqualilis, mais il est difficile de 
quantifier ce caractère. Le sinuside est peu profond et largement ouvert. Le mésolophide 
(anticlinide 3) est très affaibli à son extrémité labiale. Il peut porter (2 spécimens sur 4 des 
M/I-2) un éperon oblique dirigé vers le centre du synclinide III, comme sur la P/4. 
D4/-P4/-M 1-2/- La différence essentielle avec T. aql/alilis réside, comme pour les dents 
inférieures dans un renflement apparemment plus fort des tubercules (ici paracône et 
métacône), et dans une relative minceur de l'émail. 
Sur les P4/ observées, le synclinal IV est absent: ceci s'observe également fréquemment 
chez T. aql/alilis. 

~ mandibule (Fig. 6) 
Si la morphologie dentaire présente une certaine ressemblance avec celle de Therido­

II/ys aqualilis, la morphologie de la mandibule apparaît bien différente. 
La branche horizontale est beaucoup moins élevée que celle des espèces T. aql/alilis, 

T. bOl/duelli et T. major (Tableau 5, et Fig. 4, p. 304, il/ Vianey-Liaud, 1972). Le diastème 
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lmm 

Figure 4. - Dents inférieures de Theridomys ludellsis nov. sp., de RigaIMJouet. a: M/I-M/3 d., vue occJu­
sale, RIO 900, TYPE ~ b: id., vue labiale; c: D/4 g., vue occlus ale, RIO 901: d: P/4 g., vue occlusale. 
RIO 902: e: id., vue labiale; f: M/1-2 d., vue occlusale, RIO 904; g: id., vue labiale. 

b 

Figure 5. - Dents supérieures de Theridomys ludellsis nov. sp .• de Rigal-Jouet. a: D4/g., vue occlusa!c, RIO 
910: b: P4/d., vue occlus ale, RIO 911; c: M 1-2/d., vue occlusalc, RIG 913; ct: M 1-2/g" vue occlusale, 
RIG 914. 
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Dimensions TheY'idomys RIG 90C The"f'idomys RZN 188 Theridomys RZN 164 
mesurées ludensis aquatilis aquatilis 

LI 10,15 10,01 10,12 

L2 4,33 4,75 4,35 

-------------------
L3 2,42 2,06 1,81 

-------------------
L4 1,64 1,80 1,56 

LS 4,46 4,46 

Hl 4,37 6,94 6,48 

-------------------~------------------
H2 2,17 3,87 

-------------------~------------------
H3 4,70 7,22 

H3/LS 1, OS 1,62 

------------------- ------------------ ------------------ -------------------
H1/LS 0,98 1,56 

Tableau 5 
Les dimensions sont expnmees en millimètres. LI = longueur alvéolaire P/4-M/3; L2= longueur du 
diastème; L3 = longueur du bord antérieur de J'alvéole de P/4 au bord postérieur du roramen mentonnier~ 
L4:o:::1ongueur du bord antérieur du tubercule massétérique au bord antérieur de l'alvéole de P/4; 
L5=longueur de M/I+M/2: HI=hauteur de la mandibule sous le bord antérieur de l'alvéole de P/4; 
H2= hauteur de la mandibule du bord alvéolaire au point le plus bas du tubercule massétérique; H3= hau­
teur du bord alvéolaire à la basc de la mandibule, prise au nième niveau que H2. 

présente un profil nettement dissymétrique; après une courte pente forte descendant en 
avant de P/4, il se redresse doucement et régulièrement jusqu'à l'alvéole de l'incisive. La 
position du fOl'amen mentonnier n'est pas à la verticale du point le plus bas de ce 
diastème, mais nettement plus en avant (Tableau 5, L3). L'incisive est nettement 
endommagée, cependant une vue antérieure montre que l'alvéole est comprimé latérale­
ment. Le fragment d'incisive subsistant au fond de cet alvéole indique qu'elle devait être 
de petite taille, moitié moins large que celle de T. aquatilis ou T. bOl/duelli (fig. 6). La 
symphyse est fortement carénée, aussi bien à son bord supérieur qu'à son bord inférieur. 
Elle montre par ailleurs une nette concavité médiane (c. m., Fig. 6). L'incisive est 
vraisemblablement plus courte que chez T. aquatilisou T. bonduelli: le relief très arrondi 
du bord supérieur de la fossette angulaire interne, l'épaisseur très faible du dentaire 
au-dessous et en arrière de M/3, indiquent qu'elle ne peut dépasser M/3 vers l'arrière. Le 
tubercule massétérique est bien renflé; la crête massétérique supérieure est présente, et 
forme un angle d'environ 30' avec le bord alvéolaire, alors que cet angle est nettement 
plus fort (50 à 60') chez T. aquatilis et T. bOl/duel/i. La branche montante n'est pas 
conservée dans son intégralité. Sa racine antérieure, mince, est très proche de la M/3 et 
n'est pas séparée par un large replat comme c'est le cas chez T. aquatilis, mais plutôt par 
une gouttière. Celle-ci est légèrement creusée antérieurement par une fine rainure 
longeant le bord alvéolaire au moins jusqu'à la partie postérieure de P/4. L'axe de la 
rangée dentaire est grossièrement aligné avec la carène du diastème, alors qu'il forme 
avec elle une angulation nette chez T. aquatilis. 
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2mm 

Figure 6. - Mâchoire inférieure droite de lïleridomys /udellsis nov. sp., RIO 900, TYPE. a: vue labiale; b: 
vue linguale; c : vue oçclusalc; d : vue antérieure; e: comparaison des vues occlusales des mandibules de 
T. ludel/sis (à gauche) et T. aquatilis de ROlllOn (à droite). c,m. = concavité médiane de la symphyse; 
t.m. = tubercule massétériquc; C.M,S. = crête rnassétériqlle supérieure; Br. m. = origine de la branche 
montante; c.d. = carène du diastèmc. 

L'ensemble de ces caractéristiques: 
prémolaire et molaires inférieures tétralophodontes robustes conservant une certaine 
bunodontie, mais émail relativement peu épais, et d'épaisseur constante tout autour 
de la couronne; 
incisive faible; 
branche horizontale peu élevée, et branche montante s'écartant peu du corps de la 
mandibule, du moins à son origine; 
crête massétérique supérieure peu redressée, et rainure horizontale sous le bord 
alvéolaire; 
positionnement de tous les éléments (connus) dans un même plan vertical; 

sont vraisemblablement liés à un régime alimentaire particulier que la faiblesse de 
l'échantillon rassemblé jusqu'ici ne permet pas encore de préciser. 
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Theridomys ludensis est le représentant dans l'Oligocène moyen d'une deuxième 
lignée de TheridolllYs, parallèle à la lignée T. aqua/ilis-T. lelllbronicus. Conservatrice sur 
le plan du schéma dentaire, elle apparaît évoluée au niveau de la structure mandibulaire. 
Compte tenu de la faible documentation fossile concernant cette nouvelle lignée, il n'est 
pas possible de sa voir si elle s'est détachée de la souche aqua/i!is au début de l'Oligocène, 
ou si elle dérive d'un rameau qui s'en est séparé plus précocement. 

CONCLUSION 

Le phénomène d'acquisition de l'hypsodontie est très répandu chez les Theridomyi­
dae; le parallélisme morphologique - illustré encore une fois par une nouvelle espèce 
TheridolllYs ludensis - est fréquent dans l'évolution de cette famille; celle-ci joue un rôle 
important dans la biochronologie du Paléogène d'Europe. 

Compte tenu de ces trois constatations, toute amélioration du degré de résolution 
des critères de définition des différents stades évolutifs est souhaitable. 

C'est ce qui a été tenté avec l'établissement d'un nouveau paramètre simple permet­
tant de quantifier l'hypsodontie (CHY). Celui-ci semble discriminant pour les formes 
moyennement hypsodontes. Il devra être testé sur l'ensemble des espèces des différentes 
lignées, notamment celles principalement prises en compte pour la biochronologie. Son 
utilisation conjointe avec les nouveaux paramètres structuraux mis au point ces deux 
dernières années contribuera à renforcer les bases de cette biochronologie. 
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